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﻿François Mauriac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1885 à Bordeaux 
      

      	
        Décédé en 1970 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres : 
        	
            Thérèse Desqueyroux (1927),roman
          
	
            Le Nœud de vipères (1932), roman
          
	
            Le Sagouin (1951), roman
          



      

    



    François Mauriac est né à Bordeaux en 1885. Après des études de lettres, il publie rapidement ses premiers recueils de poèmes et romans. Il est essentiellement connu pour son œuvre romanesque qui dépeint, comme le formule l’auteur lui-même, « le monde étroit et janséniste de [s]on enfance pieuse, angoissée et repliée, et la province où elle baignait ». Génitrix (1923) et Thérèse Desqueyroux (1927) sont, avec Le Nœud de vipères (1932), ses romans les plus connus : tous interrogent les liens familiaux et la violence des sentiments qui peuvent naitre entre les êtres dans la bourgeoisie dont l’auteur est lui-même issu.

    Également essayiste et critique, François Mauriac intègre l’Académie française en 1933 et reçoit le prix Nobel de littérature en 1952. Il meurt à Paris en 1970. 

  
Le Nœud de vipères
La confession d’un vieil homme malaimé



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Le Nœud de vipères, Paris, Le Livre de Poche, 1973, 287 p.
      

      	
        1re édition : 1932
      

      	
        Thématiques : famille, religion, amour, misanthropie, bourgeoisie
      

    



    Le Nœud de vipères est publié en 1932. Le roman se présente comme la longue confession de Louis à sa femme, Isa Fondaudège : le vieil homme entend révéler les raisons de sa misanthropie et de son avarice. Mais la lettre tourne au journal intime, et la destinataire décède avant de la recevoir. Louis relate alors comment il se réconcilie tant bien que mal avec ses enfants et se rapproche de sa petite-fille, Janine, tout en se tournant vers la religion catholique qu’il a toute sa vie fustigée. Il meurt au moment où cette conversion lui apparait plus clairement. Deux ajouts terminent le roman : les lettres que s’échangent Hubert, le fils de Louis, qui a découvert ce cahier, et Janine, sa petite-fille, qui tente de réhabiliter le vieil homme après sa mort et d’accéder à la véritable histoire de la famille.

  
RÉSUMÉ



    
    Le jour de ses 67 ans, Louis commence une lettre destinée à son épouse, Isa, dans l’intention de lui expliquer qui il est vraiment : « Je veux que tu saches, je veux que vous sachiez […] quel était cet homme qui vivait seul en face de votre groupe serré. » (p. 22) Il pense alors, à juste titre, que cette lettre sera découverte après son décès, au moment où ses descendants se réjouiront de toucher leur héritage. Progressivement radouci par cette confession qui révèle le gâchis des années passées côte à côte dans la haine, Louis exprime son désir grandissant de faire la paix avec Isa et de trouver du réconfort dans la religion. 

    DE BORDEAUX À CALÈSE



      
      Louis passe son enfance à Bordeaux, seul avec sa mère, « veuve d’un modeste fonctionnaire » (p. 25). Solitaire et étouffé par un amour maternel envahissant, ce « garçon ulcéré » (p. 31) se consacre essentiellement à l’étude, avant de découvrir l’attrait des jeunes filles. En vacances à Luchon, en aout 1883, il tombe sous le charme de la jeune Isa, issue de la grande famille Fondaudège de Calèse. 

      Isa l’épouse pour obéir à ses parents, soucieux d’étouffer la relation qu’elle a eue avec un jeune homme nommé Rodolphe et avec qui un mariage est impossible. L’union entre Louis et Isa répond donc non pas à des sentiments, mais à des impératifs sociaux, et Louis n’est qu’un pis-aller après l’échec amoureux d’Isa, « le premier limaçon rencontré » (p. 47) et non le grand amour qu’il croit être. Lorsqu’il l’apprend, c’est un coup terrible : de ce choc découlent ses rancœurs et sa méchanceté. 

      Sa tristesse et sa rancune se muent peu à peu en une véritable haine pour sa femme et ses enfants qui, de leur côté, ne voient en lui qu’un homme égoïste et cruel, ainsi qu’un riche avocat dont l’héritage est convoité. Isolé, Louis dénonce l’hypocrisie de la morale catholique et des bienséances bourgeoises.

      Après la mort de son mari, Marinette, la sœur d’Isa, vient vivre à Calèse et Louis se rapproche d’elle. Il est terrassé par la douleur lorsqu’elle décède, juste après sa fille, Marie : il perd les rares êtres avec lesquels il pouvait communiquer. Il se lie alors avec son neveu, Luc, né du second mariage de Marinette, mais ce dernier disparait dans les combats de la Première Guerre mondiale, laissant Louis seul, au sein de sa famille qu’il ne supporte pas. 

    

    LA MORT D'ISA



      
      Louis quitte Calèse pour Paris. Alors qu’il a tout organisé pour tenter de déshériter ses enfants au profit de son fils illégitime, Robert, né de sa liaison avec une institutrice, il surprend par hasard Robert avec son fils, Hubert, et son gendre, Alfred, et comprend que les trois hommes ont passé un accord. Renonçant à son legs, il révèle sa naïveté à Robert et décide de lui verser, à la place de son héritage, une modeste rente. Il reçoit ensuite un télégramme inattendu : Isa est décédée. Louis rentre précipitamment à Calèse.

      De retour là-bas, Louis est plus bouleversé qu’il ne pensait l’être par la mort de sa femme. Il éprouve de plus en plus de regrets pour ce gâchis de sentiments : « C’était à trente ans, à quarante ans que j’eusse dû faire cette découverte. Mais aujourd’hui, je suis un vieillard au cœur trop lent […]. Ceux que je devais aimer sont morts ; morts ceux qui auraient pu m’aimer. » (p. 146) S’arrêtant dans la chambre d’Isa désormais vide, il découvre dans la cheminée des fragments de lettres : Isa avait imaginé que Luc était le fils de Louis, un soupçon qui renforce encore l’incompréhension qui a caractérisé toute sa vie de couple. 

    

    UNE « ADMIRABLE LUMIÈRE »



      
      Depuis le décès d’Isa, Louis fréquente un peu plus sa fille, Geneviève, et son fils, Hubert. Il soutient par ailleurs sa petite-fille, Janine, qui a été quittée par son mari : pour la première fois, son refus des conventions bourgeoises est apprécié et la jeune femme, incomprise par sa famille, se réfugie chez lui. Une nouvelle relation nait entre eux, prouvant que l’amour demeure possible dans cette famille dévastée. Au moment même où il reconnait la force de l’amour divin, « cet amour dont je connais enfin le nom ador… » (p. 159), Louis meurt, terrassé en pleine rédaction. 

      Quelques jours plus tard, le « 10 décembre 193… » (p. 159), dans une lettre adressée à sa sœur Geneviève et qui accompagne « cet étrange document » (p. 159), Hubert prend le relais. Clarifiant les circonstances de la mort de son père, il reconnait l’apport de sa confession pour l’histoire familiale. 

      Janine lui écrit ensuite, réclamant de pouvoir lire elle aussi le journal de son grand-père. Elle témoigne de la conversion qu’il a connue dans ses derniers jours : « Je vous accorde que ce fut un homme terrible, et quelquefois même affreux. Il n’empêche qu’une admirable lumière l’a touché dans ses derniers jours. » (p. 165) Le récit se clôt sur la possibilité d’un apaisement : la figure du vieil avare est réhabilitée, les motivations cupides de ses descendants prennent fin et : la famille peut enfin mettre un terme au gâchis de sentiments. 

      

      

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LOUIS 



      
      Le personnage principal, qui est également le narrateur du roman, est uniquement désigné par ce prénom. Le jour de ses 67 ans, alors que sa famille attend son décès pour toucher l’héritage, il se lance dans une vaste confession à son épouse, afin de révéler qui il est véritablement. Avocat du barreau de Bordeaux et d’assise, il a eu une belle carrière et a fait fructifier la fortune de sa femme. Il s’est concentré sur sa réussite professionnelle au détriment de sa famille, qui voit en lui un vieil avare, provocateur et anticlérical, et l’a surnommé le « crocodile » (p. 54). 

      C'est en partie vrai, et Louis le reconnait lui-même, avec la lucidité qui est la sienne : « Cette habilité à se duper soi-même, qui aide à vivre la plupart des hommes, m’a toujours fait défaut. Je n’ai jamais rien éprouvé de vil que je n’en aie eu d’abord connaissance… » (p. 22) Il se sait avare, et l’explique par un désir de protection : « Il me semble que je n’accumulerai jamais assez d’or. Il vous attire, mais il me protège. » (p. 41) Être paradoxal, il rejette la morale chrétienne, qu’il considère comme hypocrite et qu’il assimile aux bienséances de la bourgeoisie bordelaise, tout en cherchant un signe de la transcendance : « Une route existe en moi, qui pourrait me mener à ton Dieu. » (p. 92) 

      Louis est un personnage écartelé : il est un piètre mari, père et grand-père alors qu’il ne demandait qu’à aimer et être aimé. La révélation faite par Isa – le fait qu’elle l’ait épousé pour obéir à ses parents – ouvre en lui une plaie douloureuse, qui ne pouvait être refermée que par une réconciliation tardive. À défaut d’y parvenir, il se tourne vers Dieu juste avant de mourir. 

    

    ISA FONDAUDÈGE 



      
      Fille d’une grande famille, elle est l’épouse adorée puis haïe de Louis. Elle incarne la bourgeoise chrétienne, pétrie de bons sentiments, qui s’exprime souvent au moyen de formules toutes faites : « Il y a des occasions où il faut savoir se marcher sur le cœur. » (p. 83) Délaissée par son mari, meurtri par sa révélation, elle reporte toute son attention sur ses enfants. 

    

    MARINETTE FONDAUDÈGE 



      
      Sœur ainée d’Isa, elle épouse un vieil homme riche qui la laisse veuve très jeune. « [J]eune être souffrant, étroitement surveillé par une famille » (p. 77), elle se rapproche de Louis à l’occasion d’un séjour à Calèse, avant de se remarier. Son fils Luc prolongera son lien à Louis, qui le traitera comme son propre enfant. 

    

    HUBERT ET GENEVIÈVE 



      
      Enfants de Louis et d’Isa, ils représentant les descendants aveuglés par la cupidité. Ils méconnaissent leur père, qui les a négligés, et trament dans son dos de piètres complots avec le reste de la famille : Alfred, le

    

    ROBERT 
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